
Commémoration des 75 ans de la rafle de Billom du 16 décembre 2018 

           

De gauche à droite. 

. Robert Esposito porte le drapeau des AET section Clermont-Fd / Auvergne 

. Joseph Toressan   porte le drapeau de l'union départementale des sous-officiers en retraite 

 .Jean-Pierre Hermetz , président de la section AET Clermont -Fd /Auvergne, 

. Jean-Marie Gontier  porte le drapeau des anciens combattants d'Indochine  

. Claude Colombier porte le drapeau des anciens d'Issoire-Tulle. 

HISTORIQUE : 

Le jeudi 16 décembre 1943, l’occupant déclenche une vaste opération qui concerne Billom et neuf 

villages des environs parmi lesquelles se trouvait Saint-Julien-de-Coppel. C’est la conséquence d’une 

rafle qui a été menée une semaine auparavant à Saint-Maurice-en-Allier. Les Allemands ont alors 

découvert des documents précieux abandonnés par des maquisards qui donnent la composition du groupe 

de Résistants de Billom.  

La gestapo choisit d’engager sans attendre un opération de représailles destinée à capturer les 

principaux responsables de la Résistance du canton. L’ennemi ne lésine pas sur les moyens et 

réquisitionne une division SS, un bataillon de la Feldgendarmerie de Gannat, des soldats de la 

Wehrmarch de Clermont-Ferrand, la Gestapo de Vichy et de Clermont-Ferrand ainsi que des 

collaborateurs français dont la tristement célèbre Mlle Brandt dite « la panthère ». 

 

Ce sont environ 2000 hommes commandés par le numéro deux de la gestapo, le sinistre Geissler n°2 qui 

interviennent. 

 Les Allemands assiègent Billom pendant vingt heures alors deux colonnes ennemies partent pour 

Isserteaux en empruntant l’une la route de Montmorin et l’autre la route de la Beauté. Entre 9 h 30 et 10 

heures, le convoi qui progresse sur la Beauté, rencontre, au hameau de Pichoux, Pierre et Paul Vauris, 

Pierre, qui au moment de « la débâcle » a été fait prisonnier et interné en Suisse ne veut pas être arrêté 

une nouvelle fois. I s’enfuit en courant tandis que de nombreux Allemands se lancent à sa poursuite, 

https://www.facebook.com/robert.esposito.1460?__tn__=%2CdK%2AF-R&eid=ARB5rSW11Smoxb5HFJPuBb3hbXowcxuE8NF0AVVeaH2c7q03ac-csTFIMMg1oCybHiUZ3mzH-63Uwdd-


Paul, lui, est arrêté et gardé dans un camion du convoi. Profitant de la confusion causée par la fuite de 

son frère, il s’évade par le « Chemin de l’enfer ». L’échappée de Pierre est courte puisque les Allemands 

l’exécutent. En revanche, Paul, bien que blessé à la cuisse par une balle, rejoint la maison familiale à 

Jallat. Il se cache dans une maison voisine où il est soigné par une infirmière puis, à la levée du siège de 

Billom, le 17 décembre, par le docteur Desfarges. 

Le convoi continue sa route. Il passe par les Antoines. Les Allemands arrêtent Armand Benoît qu’ils ont 

identifié comme un résistant ravitaillant les clandestins qui se dissimulent chez Mme Delavet, dont la 

maison a été incendiée quelques jours auparavant. Vers 17 h 30, ils se rendent au Viallard chez le maire 

François Pradier. Les Allemands disposent de plans de la maison qu’ils fouillent entièrement. Jean et 

Clément 

Pradier s’enfuient mais leur père François est arrêté pour faits de Résistance et insuffisances 

caractérisées dans l’exécution de ses fonctions de premier magistrat. Les Allemands interviennent 

ensuite chez Jean Delavet qui est un résistant dénoncé pour cacher des personnes recherchées par les 

autorités. L’arrestation de Jean Delavet est consécutive à la découverte dans sa maison d’un poste de 

transmission radio. François Pradier, Jean Delavet et Armand Benoît sont emmenés à Billom, où toutes 

les personnes arrêtées sont rassemblées à la gendarmerie et à la mairie, pour y être interrogés. Ils font 

parti des soixante-douze otages transportés à Clermont-Ferrand au siège de la Gestapo, 3 bis, avenue de 

Royat.  
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